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« I fo mi sava au combat pou La

Réunion, i srè pas rèsponsab de
tourn la tèt! Mi sa fé sak mi doi
faire, mi sava au combat ! » : C’est
hier entre Saint-Pierre et Le Tam-
pon qu’Ericka Bareigts a annoncé
officiellement sa candidature aux
élections régionales. La maire de
Saint-Denis explique sa décision
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par ses visites effectuées dans dif-
férentes régions de l’île ces der-
nières semaines. Au cours de cette
tournée, Ericka Bareigts a pu
constater les graves difficultés cau-
sées par la crise sociale à La
Réunion.

L’annonce a eu lieu au domicile de
Sonia Lagarrigue, fille de Simon La-
garrigue, militant du PCR décédé
l’an dernier. La maire de Saint-Denis
a souhaité s’inscrire dans cette
histoire de luttes sociales et cultu-
relles, pour valoriser « l’histoire de
ces grands hommes inconnus du
grand public », a-t-elle expliqué hier
soir dans le journal télévisé d’An-
tenne Réunion. Rappelons que sous
l’impulsion de Paul Vergès, Simon
Lagarrigue fut un des acteurs
importants de la survie du maloya
notamment au sein de la troupe Ré-
sistans qui figure dans les premiers
disques de maloya produits par le
Parti communiste réunionnais.

Des sollicitations insistantes, ainsi
que l’urgence sanitaire et sociale
font partie des raisons qui ont diri-
gé la décision d’Ericka Bareigts de
se lancer dans la campagne des ré-
gionales moins d’un an après son
élection comme maire de Saint-
Denis. En tant que première ma-
gistrate de la plus grande ville de
La Réunion, Ericka Bareigts aurait
pu se contenter de limiter son ac-

tion aux limites de cette commune,
mais elle a choisi de ne pas tourner
la tête devant les difficultés rencon-
trées par la population à tous les
niveaux.
Ericka Bareigts compte tout
d’abord remettre la Région Réunion
en état de marche, notamment en
mettant fin au gaspillage d’argents
publics. Car, semble-t-il, beaucoup
d’argent est distribué par cette
institution et beaucoup de citoyens
se demandent où va cet argent.
La candidate évoque aussi un rat-
trapage pour le Sud et l’Est afin de
rééquilibrer La Réunion. Elle sou-
haite également cibler l’utilisation
des crédits sur des questions es-
sentielles qui engagent l’avenir de
notre pays.
Si elle souhaite terminer le chantier
de la route en mer, Ericka Bareigts
demande une expertise technique
et financière pour savoir où en est
exactement le projet. Plus d’un
milliard d’euros a déjà été dépensé,
mais le chantier est loin d’être
terminé et fait l’objet de plusieurs
contentieux de la part d’entre-
prises. Quelles sont les sommes de-
mandées ? 400, 500 millions s’est
interrogé Ericka Bareigts. Elle
compte aussi renégocier l’accord
de financement de la route en mer
avec l’État, car celui signé par Di-
dier Robert fait peser tous les dé-
passements sur la Région Réunion.
L’expertise est donc urgente pour
sortir de l’impasse dans laquelle Di-
dier Robert a mis les contribuables
réunionnais.

A un peu plus de 2 mois du premier

tour des élections régionales, les
principaux candidats sont donc
tous officiellement déclarés. Lors
de son avant-dernier Comité
central le 6 mars dernier à Sainte-
Suzanne, le PCR avait officiellement
accordé son soutien à Ericka Ba-
reigts. Rappelant sa revendication
de la tenue d’une Conférence terri-
toriale élargie lieu d’élaboration
d’un projet réunionnais pour sortir
enfin de la crise qui dure depuis
des décennies, le Comité central du
PCR rappelait que « les prochaines
élections devront préparer les
électrices et les électeurs à cette
importante rencontre au sein de
la Conférence Territoriale Pu-
blique Elargie. Il s’agit de l’avenir
de tous les Réunionnais et nous ne
devons pas nous diviser sur cet
objectif politique essentiel. Sur le
plan des candidatures, nous de-
vons créer les meilleures condi-
tions pour assurer le
rassemblement le plus large. Le
Parti Communiste Réunionnais
accorde toute sa confiance à Eri-
cka Bareigts pour conduire cette
démarche aux prochaines élec-
tions régionales. Le Comité
Central du PCR, réuni ce jour, sa-
medi 6 mars 2021, à Sainte-Su-
zanne, précise que plusieurs de
ses membres travaillent déjà en
co-responsabilité à la Mairie de
Saint-Denis et à la CINOR. L’expé-
rience partenariale avec Ericka
Bareigts est très positive et res-
pectueuse des engagements réci-
proques. »
A moins de 2 mois du scrutin, la si-
tuation est donc très claire pour les
communistes.



Plus de 2,1 millions de personnes, en France, bénéficient de l’aide alimentaire en ce début
d’année 2021, selon les banques alimentaires. Une importante augmentation du nombre de
bénéficiaires, d’environ 25 %, avait été enregistrée en mars 2020, moins marqué par le premier
confinement.

La précarité alimentaire correspond au niveau le plus fragile de sécurité alimentaire. Elle s’exprime
à travers un « accès restreint, inadéquat ou incertain à des produits sains et nutritifs, et dont la
faim est la conséquence ultime, mais non systématique ». On considère une personne en état de
précarité alimentaire lorsqu’elle ne parvient pas à se nourrir convenablement (qualité et quantité)
pour raison financière. Un individu en état de précarité alimentaire a des difficultés à manger sai-
nement et à avoir des repas variés. Cela implique par exemple : ne pas être capable de manger des
fruits et légumes tous les jours, de la viande ou du poisson une fois par semaine, ne pas avoir ac-
cès à trois repas par jour.

En 2018, un Français sur cinq est en situation de précarité alimentaire. Un sondage Ipsos-Secours
populaire rapporté par Le Parisien rapporte que 21% des Français déclarent « ne pas être en me-
sure de s’offrir une alimentation saine leur permettant de faire trois repas par jour », 27% « ne pas
avoir les moyens financiers de s’acheter quotidiennement des fruits et légumes ». Un Américain
sur neuf soit plus de 37 millions d’Américains, dont 11 à 12 millions d’enfants sont en situation de
précarité alimentaire. Le Royaume-Uni a l’un des plus haut niveau de précarité alimentaire d’Eu-
rope. 19% des moins de 15 ans vivent avec un adulte qui souffre de précarité alimentaire modérée
ou sévère. Parmi eux, 50% vivent en situation de précarité alimentaire grave. En 2014, 8 millions de
britanniques vivent dans un foyer « ayant du mal à mettre de la nourriture sur la table » dont la
moitié « passent régulièrement une journée entière sans manger »

A la Réunion, le besoin en colis alimentaire a triplé en une année. Avec 40% de la population vivant
sous le seuil de pauvreté, la crise a fait basculer une grande partie la population de la pauvreté
vers l’extrême pauvreté. Ce qu’on oublie, c’est que la maladie a surtout touché des gens mal nour-
ris, les obèses, ceux qui ont du diabète de type 2... Tout cela est lié à la mauvaise alimentation. On
ne parle que des personnes âgées, mais en fait, c’est surtout les personnes mal alimentées, donc
en grande majorité pauvres, qui ont été touchées. L’aide alimentaire est une nécessité à court
terme, mais au-delà la lutte contre la pauvreté passe par un plan de développement du Pays. Nous
ne pouvons plus nous contenter de quelques miettes d’aide social.

« Quand un homme a faim, mieux vaut lui apprendre à pêcher que de lui donner un poisson »
Confucius

Nou artrouv’



Oté

Mézami, dann la zourné yèr, mwin la antand in bonpé zoinal parlé shak foi téi
anparl lo doub kriz dann lo vin fransé/ promyé kri par l’fète lof roi la totoshé
épi la bril band bojon, épi lo dézyèm kriz par lo fète band vitikiltère i vand
bon marshé lo vin an vrak pars néna in nouvo rékolt i sava ariné é i fo dégaj lo
band kav donk i fo vande bon marshé édann in ka konmsa la plantèr li
anpèrde larzan plito ké li gagn.

Mé la pa toussa, mwin la antand dir lo pri ba la pa pou band vin gran kalité
pars sète-la lo pri i bèss pa, mé band vinnormal, ordinèr, bon pou bloire mé
san pliss, zot pri i bèss. Pou kossa mi anparl sa ? Par raporte La Rényon bien
antandi. Mi vé pa anparl dovin mé d’ote produi. Mon késtyon sé : i fo produi
band zafèr ordinèr sansa band produi la kalité.

Si ni fé lo thé ordinèr, mi pé dirla konkiranss sar tro for é ni gingn ar pa vand.
Parèye pou la vaniye ordinèr, pou lo kafé. Ni pé dir ossi i pé z’ète parèye pou
band produi san téknolozi élaboré, épi pou band produi la pa bézoin in bone
doz limazinasyon pou fé azot. Donk si ni baz dsi sak toulmoun i pé fère é
méyèr marshé ké nou, nou sar batu, é si ni baze dsi la kalité nou néna dé
shanss gingn la parti.

Alor mézami, dann in péi la min d’èv lé shèr, lo bann zintran shèr galman, i fo
viz la kalité, épi la nouvoté, baze dsi noute matyère griz - é néna arienk
konmsa nou va ansorte anou konm k’i fo.




